
MdÉLANÛES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES. POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

Les fruits de cette reti-aite oht êté abon'dants. Le nombre des communions
faites a été do S26. En retranchant ce. nombro de celui des communiunts de
la paroisse, indiqué plus haut,.on voit que bien peu sont restés cn arrière.
1 y avait 13 prêtres confesseurs.

.11 devait y avoir érection d'une croix, mais le mauvais temps a fait retar-
der tIc quelques jours cette cérémonie. La croix, couverte ci tuorblaie, i

-45 pieds de hauteur, dont 4 pieds seront en terre. Elle doit étre plantée sur
une jolie éminence près du chemin;surla terre de M. Fnçois-MardTurcotte.

-à environ 12 arpents de l'église, dii côté de la Rivide d la Fleur (sud-ouest).
Canadien.

RtONE.
-On écrit de rome, le 22 septembre:
"On vient de promulguer le nouveau Code de procédure .criminelle et le

nouveau Code pénal, qui, par ordre de Sa Sainteté, ont eté élaborés par tue
commisson cornposée des plus eaiinens légistes italiens, et qui avait pour
président S. Emii. Mgr. le. cardinal Bernctii.

lC Ces deux Codes, intitulés: Regolamento organico di proceduira crimsîi-
-nale et Regolamento organico s-tsi dclii et suiele peure, sont une véritablc e:u-
vre de progrès, et portent dans tous leurs articles l'empreinte d'une philai-
tropie éclairée ; aussi ont-ils été accueillis avec une approbation ullanile.

" Par ces Codes, tous les priviléges et exemptions dont les hautes classes
étaient investies se trouvent abolis. . Is établissent Pl'nlité parfaite de tous
les citoyens devant la loi,iis ordonnent que personne ne pourra être dstrait de
scs juges naturels, et ils ne maintiennent d'autres tribunaux exceptionnels
que los tribunaux ecclésia:tiqties, mais seulement pour des personnes enga-
gées dans.les ordres et pour les délits et crimes commis dans l'exercice de
leurs fonctions.

LLa peine capitale est conservée, mais restreinte à un trés petit nombre de
crimes. Toutes les autres peines ont évidemment pour but d'amender et
d'améliorer les individus auxquels elles seraient infligées.

1; Quant aux étrangers, les dispositions les nouveaux codes qui les con-
cernent spécialement sont on ne peut plus libérales. Aprés un séjour de
deux mois consécutifs dans une localité quelconque "des Etats pontificaux,
iUs ne seront plus justiciables, en matière criminelle, des autorités de police,
niais des tribunaux ordinaires, et dans tous les cas où ils seraient reconnus
coupables de contraventions ou de simples délits, avec tles circonstances at-
ténuantes, ils seront seulement condamnés à la peine la plus douce.?

-On écrit le Pontignv:
" Mgr. Wiseman, coadjuteur de l'évêque de Birmingham. étant venu à

Ssns chercher des reliques, ava nt de retourner en Angleterre, se renîd;t à Pan-
tigny le ler. octobre pour visiter le tombeaui de sainît Ednie, dvéquie de Cai-
torbérv. mert.en 1242. Le lendemain, aprés avoir célébré la iesee dans lan-
tique église de l'abbaye. il ouvrit la chasse de notre bienheureux patron afin
d'en retirer quelques reliques. Mais quel ne fut pas soi loinelient lors-

'il aperçut en entier le corps du saint,dont il n'espérait trouver que des osse-
mens ! Il est reparti le même jour se proinetant de reven'i voir ces lieux
célèbres par tanut d'illustrations, et que N. I archevéqtue de Sens a achatès
de.peis peu afin d'y former un établissement religieux.

-On annonce que plusieurs évêques accompagneront jusque sur la terre
d'Afrique les reliques de saint Augustin. On écrit de Bordeaux que
Mgr. l'arlhevéque se pripare à faire ce pieux pé!eriiiage, et M er. dI Priliy
a quitté Chiâlorns dés le 11 octobre afin J'arriver à Touilon le 22.

-Le séminaire du Saint-Esprit, situé rue des Pustes, et que M. Fourdi-
nier diiige avec tant de sagesse. a ouvert vendredi Palnnéc scilaire 1342-1.3

par une messe solennelle, potin implorer les lumières d'en haut. Les cours
de thoologie Ont commencé aujourd'hui. On sait que ce pieux établi.-semnent
est destin, à fournir des missionnaires aux Antilles françaises où ils auront à
préparer les Noirs à la liberté.

-Nois lisons dans PEcho rochelais:
'I L'inauguration du pont suspendu de Charente a eu lieu vendredi dernier,

23 septembre, à onze heures. Nous voudrions pouvoir retracer toles les
circonstances de cette intéressante solennité, et rappeler le magique éclat
dont elle s'est empreinte ; nous voudrions pouvoir donner ine idée de l'em-
pressemenit avec lequel les populations de Parrondissement et des arrondisse-
mens voisins étaient accourus pour asistcr à ce spectacle inaccoutumé.
peindra l'émotion qiti gagnait tous les coeurs, Fe manifestuit sur tous les vi-

s3ges et se confondait avec le sentiment d'admiration qu'inspirait la vue du
nagnifique pont qui se courbe avec tant de hardicsse, de grfce et de najesit
eur la Charente.

Après une symphonie exécutée avec ensemble e-t précision par la mu-

sique de linfanterie de marine de Rochîefort, le premier magistrat dli dépar-
tement a, clans une heureuse improvisation, rattaché des seiinenis religieux
à Pamour des arts. M. !e maire a fait ressortir, dans une brillante allocution,
tous les avantages dont le pont de Charente dcote la contrée.

I M. Rôtit, curé de Charente, a pris ensuite la parole. Nous remarquons
dans son discours les passages suivans:

. 'Messieurs.

"Lorsque je fus appelé à bénir la première pierre de ce pont, je ni'em-
pressai de rendre hommage à la pensée toute religieuse ct pleine île sagesse
qui invoquait le concours dâ mon ministêra pour attirer les bénédictions du
ciel sur les travaux dont 'entre prise était périlleuse et dont le succès devait
ecciter notre admiration.

l... . La religion s'associe à toutes les grandes pensées et à lotis les
nobles travaux qu i ont pour objet J'utilité et leI bonheur de la soiéi. Olmn,
partout où le génic dn bien, le génie du progrs civili>nteur se muanifet, tid
quelque manière que ce soit, ou dans les découvertes de la science, ou daiîs
le développementi de J'industrie, tii dans le progrès des arts, par tout la religion
le salue, lui préte son concours, e'l est iîécessuire, et conlncre avec joie Ses
elforts et ses succès Cil appelant sur eux, avec une haute sollicitude, les
bénédictions de Dieu.

" L'ininoitelle sève de la charité, Mc.sieurs, qui nourrit la religion caiho-
lique, est toujours neuve et toujours féconde pour titi faire produire des cen-
vres selon l'opportunité et l'exigence des teins2."

"l C'est sous lPiinllucnce de cette parole tout à la fois pleine de vérité et
d'éloquence que la cérémonie religieuse a commence. Après les témoi-
gianges de reconnaissance rendIuS ail souverniii de la terre, celui iu ciel a
reçu nîos prierce. ylivmnie eacré s'e'st fait entendre, et bienti, au milieu
dle deux haies de gardes nationaux dont on nidmirnit la bonne tenue, tin nom-
brenx cortóge suivi (les autorités civiles et militaires et d'un grand cv'ncouirs
île peuple, a parcouru toute l'tendue dii ponit dont les formes légères et lit
solidité témoigient du goût t (le la science des hommes qui ont présidé à
son érection. Jamnais marche sacrée nî'a inspiré plus de sentitiiens religieux.
Le splectacle qu'elle a oflert re>tera longiemxs gravé dans la mémuire de ceux
qui Cin ont joui. Quant à nlotus, lous aimerons souvent à-reporter nos soi-
venirs sur le magique efïet de cette fite, qui s'est accomplie nu milieu dtu plus

grand recueillement et s'est leriiinée par un Te Dewn, où la voix des ins-
îruîmen> se mèlait à celle des cho:ure."

An Lc EiE i.
Translation du bras de Saint .luguslti à Bonc.

-On écrit d'Alger, le 29 septembre
" Mgr. Pévêque d'Alger, accompagné d'une députation de son clergé,

partira demain pour Toulon ; de là il se rendra innédialenent à Pavie. où
sera etlectuiêe entre ses mains, dans la jourlée dtu 1-2 octobre, la remise d'une
pl;rtioni considérab;le des restes de Saint Aiigistin, évêqtuc d'ilippone, sui-
vant la promesse qui lii en a éé faite solennellement par l'évêque et Ie.
imigisirats de cette ville, au mois d'avril dernier, et avec l'anorisation .:
Saint-Pére. Le Paîpe, par un bref en daie du 20 juillet de cette année, a
réglé jusque dans leur moindre détnil les form:ilités de cette translat*în, et
assuré par là à cet avte important toute l'authenticité désirall.

" Mgr. l'vêque scrn de retour à Toulon le 22 ou 23 (lu iiine moi doc-
tobro - il trouvera dans ce port tn là:ineint de lEtat mis à sa disposition
par le gouvernement pour trnitporiter àu Bone le précieux dépùt qu'il va res-
titier à la terre <PA frique.

Le 23 octobre, jour anniversaire <le son sacre, igr. Dupuch procédera
à la consécration s lennielle, sur les ruines d'I ippoie, ditu oinnumnielt '.levé
par le unm c.>lrs fr-terne' des ircheques tt évêques (le Fraice, u la aiemoire
du g-ra nd dorteur, et y déposera ses saintes reliques. Le roi, le; nin'tre' et
M. le goulrneur- général se sont emupressés d aciliter à Mgr. Péque
toils les noyenîs d'accomplir cette rnémorable mission, qui n'inltérerse yans
miioinls la gloire des lettres que celle de la religion.

" OL suit que saint Atugustin mourut le 11- août 430, pendant le prenier
siége d'Hippone. Le corps du saint docteur et ses inimortels écrits furenr
dérobes fl la barbarie des vandnles ariens par la piété filiale le ses di:ecip.es
et iransportés ci Sardaigne, l'où Luiirand. roi les ,mbards, les ayant re-
tirés au prix d'inc somme considdrah!e, et :,près de liogues ingocintion:
nvec les Sarrasins, devenus maitres le cette Pe. les fit transporter à Pa vie,
su capita.l. On les plaça dans l'église di Saint-Pierre, né le corps d' saint
A!ni'tnl re.st.t dépos. Depuis lor, àdiverses époques, des ntcs pulies et
decs btefs dces poples. l'nt constató de ti la manière la plus soleinnelle I'autihen-
ie'titi précinux dêpêt."

-Ou lit dans la Gazelle du .llid, journal de îarseille, tti 1:
" M. l'évêque d'Alger est arrivé hier niniii dans lotre ville, sur e poque-

but le Pharaiiond, et dans la jouirinee nmêimue il est reprti de 'évéché pour
Pavie, où il va prindbre solennellciiiemit les reliques de saint Aigustin. Le
prélat est accompagn de 1M[. O'Sualter et Magnose, membres du chapitro
d'Alger, et de _M. erger. pro-secréiaire."

-On écrt de Touln, le 5 octobre
" Ce matin, ü neuf heures et demie, M. lévéque d'Alger, arrv' lier nu

soir de Marseille, est parti pour Pavie, lans unlle berline à quatre chevaux ; il
était nCompann dle cinq priéres, trois venaint t'A Iger avec l'ui. et deux au-
tres que nlous crvons être dtiu diocèse le Mar ile: un îles deux était dé-
coré. Le but de Cc voyage est, cornnie on .ail, la translation à Bone du.bras
dIe Saint Augustin, ancien évéiue diHippone. aujourd'hui Bone.

I Voici ci quels teries M. iévéoque d'A!ger raconte la découverte des
reliques 'el Saint A igustin

" Sachant positivement que le corps île saint A igusin i avec un gr antI nomtu-
lire le ses écrits) anit ôte tr'isporté et enterré lu Pnvie, je m'y rendiis sali
mission et sans intention projetée de ii'y Caire crannaitre :.je voulais m'assurer
par moi-même <le ce que j'avais appris. A ti sitt descenduLt d, voittire, j'alla i
à la cabédralo, et je cherchai avec la plus minutieuse a1nttent.on tla bril:o de
ce saint évêqe, dont je suis l'heureux stuccesseir : j'en découvris uino ail
millésime le 612, et ja crus connaître à lPinscriptior, bien qu'en partie efl -
cée. l'objet de nia pieuse recherche ; je ne sais vous expriier l'inspirition
toute divine qui s'empuai a de moi dans ce moment. RIicni ne mi'assturait posi-


